
Tout l'ouvrage sera soumis à une inspection des pour obtenir de cette ferme certainsrenseignements,
plus rigoureuses, et il sera exécuté moyennant un Je suis informé que l'association que je viens (le
prix considérablement réduit. Ce crédit sera en- nommer n'a pas encore reçu de réponse à sa lettre.
ployé tout à fait impartialement. Le gouvernement voudrait-il nous donner des

explications sur ce sujet ? Je voudrais aussi
M. MULOCK Il nous faut sans doute accepter savoir pourquoi aucune réponse n'a été adressée à

cette explication de l'honorable ministre. l'Association d'éleveurs de volailles ?
Pour pourvoir au recensement du Ma- M. MONTAG UE :Te ne puis donner dexplîca-

nitoba.............. ............... on sur le passé ; n5ia,00 quant Paenir, nous

M. FOSTER : Il est absolument nécessaire de verrous à ce que tout soit fait convenablenent.
voter ce crédit, vu qu'il est autorisé par un statut.
Le recensement est fait tous les cinq ais, et il doit [. McSHANE D'après ce que je puis com-
être terminé avant juillet. prendre, si l'association en question écrivait de

nouveau, sa demande serait accordée.
Nouveau montant requis pour l'impres-

sion et la compilition de l'édition N. MONTAGUE Non ; je ne dis pas cela. Ce
anglaise et française de l'Annuairesatglisqe det française.(.......S2,20 que je viens dle dire, c'est que le gouv'ernemenststatistique de 1894.................... $2,200à l'avenir, à ce ue tout soit fait convena-

Sir RICHARD CARTWRIGHT : Ce crédit Menent.
peut être suspendu sans inconvénient.

M. OUMET : L'édition anulaise est achevée,M. OIMET Lèdtiouangaiseestacheéefrais une ferme expérimentale, et les cultivateurs
et l'effet d'une suspension serait d'emîpêcher la Pu- ne connaissent rien de ce qui s'y fait, parce lue
blication de l'édition française. cette ferme si leur distribue pas son rapport. Si

M. FO8TER : C'est simplement un crédit de- cette ferme doit coûler au pays $75,000 par année
mané Iar n dparemet pur n atre(~é<i~te.pour la ten~ir, il est juste que son rapport soitmandé par un département pour uadressé aux cultivateurs. La istribution e cement.rapport n'a pas été faite jusqu'à présent comme elle

M. NMcSHANE : Si l'édition francaise n'est pas aurait (u lêtre.
encore publiée, que l'item soit adopté.

Pour introduire les viandes canadiennes
et les produits alimentaires périssables
sur le marché anglais de l'Angleterre de
manière à ce que les consommateurs
puissent les obtenir régulièrement dans
la meilleure condition possible, sous le
nom de " produits alimentaires cana-
diens ": le revenu provenant des ventes
de tous ces produits devant être déposé
au crédit du fonds du revenu consolidé. . $60,000

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Je ne suis
pas disposé à blâmer cette proposition, ou a m'y
opposer ; mais c'est une innovation qui requiert
une longue discussion.

M. FOSTER : Dans ce cas, nous la laisserons
de côté.

M. NIONTAGUE : Cette suspension retardera
d'un an cette entreprise commerciale.

M. DAVIN : Le peuple du Nord-Ouest est très
interressé à ce crédit.

Sir RICHARD CARTWRIGHT : Ilest entière-
ment impossible de discuter maintenant une inno-
vation de cette nature. Le débat absorberait toute
une journée.

M. DAVIN : J'ai reçu des lettres de cultiva-
teurs....

Sir RICHARD CARTWRIGHT : Ces lettres
m'importent peu, et la gauche n'est pas disposée à
discuter cet item maintenant.

L'item est mis de côté.

Ferme expérimentale-Pour impression
de bulletins.............. .......... $2,000

M. McSHANE : Une lettre, si je suis bien ren-
seigné, a été envoyée à la ferme expérimentale par
l'Association d'éleveurs le volailles de Montréal

M. DALY.

M. iMONTAGUE : L'honorable député vient
justement d'exprimer ce que je pense in-mêune, et
cest pour atteindre le but qu'il a mentionné- que
l'impression de bulletins a été ordonnée. Les
sujets traités dans ces bulletins ont pour objet de
procurer, en premier lieu, aux cultivateurs des
renseignements relatifs aux expériences faites sur
les grains : en deuxième lieu, de faire connaitre les
résultats d'expériences faites sur la culture du hou-
blon ; en troisième lieu, de faire connaître les
résultats d'expériences faites sur la culture du lin.
Nous avons suis en circulation environ quarante
mille de ces bulletins en anglais, et douze mille en
français.

Le présent crédit a pour objet le faire face aux
dépenses faites pour les trois genres d'expériences
que je viens de mentionner.

Une somme additionnelle pour aider
les directeurs de l'exposition des
Territoires du Nord-Ouest à régler
les comptes qui leur restent à payer. $12,000

Sir RICHARD CARTWRIGHT : Oh! ce crédit
ne doit pas être adopté.

M. FOSTER: Je dirai quelques mots relatifs à
ce crédit, et ensuite, mon honorable ami pourra
imposer son ultimatum autocratique s'il le désire.
Les directeurs le l'exposition en question ont,
encore un grand nombre de comptes à payer. Ces
comptes ont été vérifiés avec soin dans mon dépar-
tement, ici, par M. Pope et M, Gordon, et les
comptes qui doivent être payés s'élèvent à environ
$12,000. Ces comptes ont été renvoyés à Régina
et sont examinés de nouveau par des officiers comu-
pétents en regard des pièces justificatives, afin de
constater si ces dépenses ont été régulièrement
autorisées, et si les prix mentionnés dans ces
comptes sont raisonnables, ou non. Il n'y a aucun
doute qu'une grande partie de ces comptes sont
bien fondés. Or, il faut qu'ils soient payés, et je
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